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LA  HAFE 1 Jin. EE 
e Finances’ de Ia Kotlandé. CU 0 
nde Beivarnginent vient de faire, distribuer- aux wont de 
ronde chambre des Flats-Gônéraar, un. projet dr-Joi modi, 
Hear. Wôohatsge, la oon vársdon: ke enen d'ung 
Mile ia dee publigge..  …! and 
(borst conraftre te prüjet pief ais he Verp 

is dans hos numóros du 26 et du 27 maï dertidr.’ 

Kiéprojet actuel doet dès. Ohaagêmensh’altèrent du reste en 
8 ‘grhnds. prineipes, qri-servent de base À la mesure, ‚telle 
Favatt origne Knbord, est: decolmpaguê d'an ach mé: 


apie en, 


actions Ei Avni kj te 

mentibn dans, rin fr; U juin dernier, 

B. grande partie, ‚de-ge mémoire: est étrangêre à la: raare 
mél le, et a pour but de.réfnter quelques objections qui avaient 
öfines. coftre'unewabposition de \'arrêté:du 13 avril dernier. 
Biursiat de' La'Háyé'du 16 avril, n° 91) pâr. lequel fat erêée 
ä kission. d'un êmprunt ‘de 35 millions de flökins. 

en d que la grande. majarité des mêmbres, présens à l'etamen 
id bd les sections, eût recùnnu que le gouvernement avait eu le 
Elac de’ ‘procèder à Vemptuntsusdit-par arrêté royal, et-à eine 
Pi$yerune: partie de I’ ‘érapraht volontaireeréé par la loi, dn6 
WP 1844, aa remboursedient des losventen 5 p.o; à chatge 




























Wpestian de Sa voir, si la mesure. esb seain été’ ‘bien aile 
En. gpportune. , ee 
brite vernement, a fokt. remarquer, quel’ exposé des waits 
@fcotapagnait, la:ipgemière. rédactioo du, prgjet actual +ä 
lement déferide los mesures dont il: 8 agit darts les arr 


CON VEN EN 


hit éëtte dötense n'ont êtà hi ‘goritestós dans ie rapraris dela 
DR centrale, nì dömentis par le rósültat tok elsje es Funds 
lies, vts Ln nere lë alt ee ns 
les. gerâtds das 18 daan ‘oat ib. goal’ bspge dans 
6 biagp gereten rde Vitkt, d'onefeonletacnocdbagper, la 
orde neo inserdent d'un’ devoir: “tre edito même toi 
elisdment preserit'au gouvernement. 


davaniage. Ja confinnee.qui exista, sj, heapêusement € entre 
Letse braak et-le govrternement.: Il n'est pas à, craindre 


8 lamátiow paissètomtien das l'erreur de cróíre, que,:hors Jes 


isde la latitude aur góuvernemenit,: lós- fakaeos 

Bs renlges Gps par ordurinafice royale. Ona 

Ek Nie ain kt 

var difTO roken Dipriars,. qui ont-fhit. adopter la con- 

en 4p.e., anliend Sper. que quelques mem - 
bfbrée. nen 
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î leuirteton da Journal. de La Haye. — 14 juin 1844. 


LEONARD. LE COCHER. (1 


Septiënke toürsé. (Suite.) 
Le Réveil. — ‚Une promenade :} Belleville. - — , L'Elysée, — Dénnuemant. 


_ Uétait dit qa il y. aurait dans ja: vie! 
„Atanelle de son ggraolêre, s'unissent 8 a wi 
8 féroce. ved 
Bepe pltió pour Ja fatigue de Juliette, sans pit pods tan âge, qui emportait 
Avec lai Waxcuse de sp faute, malgré l'averse qui fon pt &lors en torrens, il la 
Contraignitde franchir, aype.Jui un fossé bouguz et de pénétrer dans cet Ely- 
%e à travers los déchirures de la haie. 





ek an passion, ferait de lui 


ap rm te bras, et, toujours silencieur, ils poursuivirent leur mar- }. 


ee teng « humides et dend entendant bruire sur teur tête 
ehtiroe pi, Vais Je garaalif de Ta a pluie, déversaient aur eux toute l'eau 
bag avaient 
De temps en ijd Ldoniard, vigardait autoür delai : 
— de ne le voip murmurait-il; Pont-íls ubattu ? le vent la=t-il renver= 
doem bot de huit la pat, bien’ sé désoriënter, Puis, poussant une sour- 
je Stelamation, il. se, He it vers ún arbre distancé des autres, implanté 


run Kpn r monticule, ef. dank Weborce ze portlit un nom profondement gravé 


a — C'est ici, ditcit. 
Dn Viet #mbla respirer. Elle F'âfsit an pied:do arbre, épuisde de fatigue, 
Goerdie, presqu'inerte. ‘Sèa têtemeùs ruistelaient, ses cheveux collés à ses 
Tui donnaient un air maladif, amaigri, quì faisait. ressortir plus grands 
entore ses yeux noirs, animés seulement d'un éelat fiérreuz: 
Son coeur aurgit dû battre‘sons une violente émotion de terreur ; mais sa 
Penaée,-dürant cette lòngue roùte, s'était si bien'usde en se fizant tour à tour 


GW btonies, ar 1i”aedit cependant par'äf&'ilussi-d'ateord sur ha: 


sE JI Edu 23 avril. Lek ärgrmêhs sür Fesquúolk s: AP- 


bte ‘ette l'intérêt d'úne mesore qu'elle: a preserite 


ment rópète aussì les raisns d'état, 


Jahres jn 
L'utiti të de IJ mesure re eni ERE je de lui, rela” 


te ziat 


se, pär Lonsöquen typo cos meeer want pm qae-out : 








il, en-laissant échappèr, la sgulé: 
| peut,être,pour amortip;, ik dara 


_ Vendr edi Hi Juin 


TTT er OT DE, AE 


ener beten 2ÒÔovtoten Wiener 


u zo. +5/ 
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d in EE: JEN 
tivérnent & Féchange deer ES Rs. ld belgen aontee des 24 { 
p. c. hollaitdwis, a été longuêrherit Béeëlepepêe dans les pèponsee 
du gouvérhement, dui eralrit dbi ddie â'ses devaifs,-äte- 


pasion qui_se prédeintera, 


a sferifices,, kad Partic de 





rale Orte nel 

„Cette mesuke d’ úm delange: deit mdesinirement aire monter 
te ptit des 2} p.'0:,- et aans ermduef deet le veonrid élevöde 
öe fonds est le phùs benee levier: bdor: assurte, „Je sasede date 
nouvelle dontèérsion. n 

En supposant que te capiù i 
p:c. de la dette varp 
ment‘ n”en- ‘cóinset veraiupmsknbien ï 
rè suffiskút pour: ex dentdr 1 icere "6 uee Ae ol ien 

“En voie la preuve. : Esens 

_L'empruat, ete rembopgerijent qui ite en Hee en vertú def 
arrêtés du 13 et du 23. avril, ant: eu por résultats quel’on a 
eraployé. 10 millions.de fldtins. pour arkorlir et eonvertir 32 
millions de la dette à 5 p. c. 

Il reste donc entóre au gouvernement àne somme de 64 mails 
lions, auxquels’ ‘il faut ajouter les 40 millions du second terme 
de paiement ‚à fire, par Ja Belgique, et ui s effectuêrd vei0n 
toute probabilitá en numêraire.. 

En prenant maisfenant, pour mesure des mayens à employer, 
Ta conversion partielle dont il est questión ci-dessus, il ne fau- 
dra pas ereore, pbär-convertir-et rerabourser 800 millions de 
notre dette, une: acmtirite de 100 millions, par conséqüent, 4 milt 
lions de inoÎns que cé dönt le gouvérnemient pearra disposer. 

Le: gouvernement tperaiste a aussi.à croire, qu’ il est utile de con- 
server dans la loi la dispngition concernant, la: prime del pe. 
tendant à à assnrer le suecòs:de.la mesure d’ échange. 


tout, iter de 80 millions 24 









‘Ona également pensé-neipas devoir apperter dachangerent 


au prix du minöinum de la dette belge. 
„Relativementd du fpde de rem Öursempr té 

f 
répondu, ne le projet en Apolés prinoipés, ere 
pese du.reste, d Yy proebder Kik heat Lis à, € 
que olraqne possesseur de fonda qui ne consente. pas à ‘bchange, | 
sacho. „positivemenit ie que ses oasen) seront rem- 


an Se prol | 


beid ns) 


vi Tes Ned RE 


is B Ee ademde hels le 


„En résumé, ón voit que Wa ‘diverigimoe’ dlapiniòn entre. te | Dd 
gouvernement dt une ‚partio'des meines qui ont exarifalé le j- 


‘projet, n’affecte en rien la grande mept & ùno con versid’ Hés 
5p.e.en 4 pc. Cette roesure, à Miprolle la majnritg de fa 
chambre s'est baie, doit servir-de- gomplâment aug ippar- | 
(antés amélióratiuds que la conifiande- et le cormmunvaecord. on- 
‘tre les Etats-Gérditdiis:ét de Botivernement ont permis à celed- 
ci ‘d'introduire dans goud système fináncier. 

La sévère éconoinie qui continuera à présider à tous ze ac- 
tes d’ Y'adminlstration, l'ordre, la régularité et la pablicité que ‘le 


goüverhement s'est-proberits, vant invariable dans tout 


oen coute, reprit- -il, tu as compris toi-mòme uns ce qui s'est ehans ja 
ne puis te laisser vivre; ce serait oonsentir à cia honte, à ton déshonneur ; caf 
cet homme, il ne t'époussera pas. Il est riche, sans doute, fier, vaniteuz; erois+ 
‚ta dône qu”il i ira prendre pour feimme lä pills dun cócker! Non, nóu Ho né 


Je crois ek A-t-il parlé de mariage seùle 
bi 


rd une journée où l'énergie |. 


Juliette fit un signe rt : 

— Tu le vois bien! II ten &urait jier gi a aurait tmenti kEbe geni-là nous 
enlèvent nos entaris, nòs fiaricged,* uihis e'est Pur en faîre: Iearsmaitresses ! Que 
deviendrais-tu giaintehant? Tu ne peux plus testaravét toi; tu irais dono vi- 


‚vre avec lui, dans Pinfamie, dans la fange! Füsqe’à gequ'uún beau jour, comme 
ta pautre mêre, un enfant dansles bras’; tu prénnes le chemin de la rivière ! 


‚Non 


Lit vaut mieùúx en finir toot de sùfte md 8, Jaliatte, c'est pour une autré 
‚rälèon aussi que je tai lait velie dans cet endfbit, car beste mtleurs; je pot: 
‘vals. 11 &ssuya de son front les gouttes de sgeur mêldesà celles de bs pian ; 
puis ilreprit : — Regard éet arbfé. 

| ulietie détourria le lentemeat la tête et vit gon nom ineorit gar 'éeorce. 

— C'est mon.é itaphe! dit-elle en fermantsles yeux. : 

— G'était fá Henke de bonkeur áutrefois! rnurmura Léomrd. Va jeur… il 
y a longteinpé dò, éelk kn KEK bere té; een sommes vends ici tous tE 
trois, dveo ma mêrs ; tú lp hrg ä toi; vbo he pein 
de ce oouteau, j'ai Ad tou nom. , 

En parlant , il avait tiré de sa “ochd’ Ei fo couteau. [len ftjaüer la 


varen 


lame à ressort. BA 
A ce bruit, Juliette tressaillit. ik 


ce nent! 


jer Léonard, sur l'autre, sur elle-même, que maintenant son esprit errait ail- * 


Ie au hasard, et dans-la situation terrible où elle se trouvait en ce moment, 


&panvreenfant songeait surtout à son oiseau, inexpérimenté, sans abri main-. 


Ant, et que l'orage allaitnoyer peut-être. 
er Sais-tu, J enn hi rt alors Léopard, peneade, t'aì amenée ici, dans 


0u, répondit-elie, badk matuer ! 

Léonard recnla de: saisisserment. …… Tu de savais t… 

== Vong m’ayex trop aimée, Léonard, pour me pardanuer! 

— a le savais ! rópóta- -fiit, et tures ven ue 1, 

— de vousai suivi.…Qúe m’importe !… ‚je suis.sì hamert „Het-ceqie 
He à la vie ? 


Göbtönspla un instant dane cette position qüelle avait prise aù. pied de 
de ee les goudes sur ses eiggnins de dans ses ehevenz, frissonnant de 
Bövre. En la voya ante, sì abattüe, si résignée, uû clair 
jour dans son #9mskmaig il s'óteignit. bientòt am souvenir de 


ôt 


EN npt oe Îé j 


B Voir le Tournalde La lage &hier. 


La voix de’ Léonard prit tontà conp. uag. accentuation plus forte, plan 


sacca | 
| ee acniblaig qutier, j'aurais ‘plus de föroe!. oui… plus de force. „+ plu je 
de raîsons de te hiír.… bn songeant- deptiib tombien de temps jp-taimae.. 


songeant qúe oet‘ amoury ve dévoûment qui Fant entouréo- pendant toule ta 
vie, tu les as sacrifiós, en un jopr, en an. jaaar, gon à.un „hanne, mais à un 
lorgnon, à.une barhe èn pointe, à une paire 
ce n'est pas un homme geluïqui òs hiek ‘4 


moi, t'arracher de ms serreë | Ita peld gérable,: lb lêohe, que de ton 


propre élan, tu sanrais bien retourner vers kn Maietu n'y retournerae pas! il J- 
ne te reverra plus; non, il ne te teverra plus! Tuas dit vrai ‚Juliette, voici ton. 
épitaphe, car tu vas mourir. “Oui, ‚je le jafl, et moi je ne sais pas trahir mon- 


serment. 


Léonard en était là de son rócit, quand, nous arrivâmes devant le Palais-de-. 
Justice, —Pour en finir en dex mots, rme dit-il… fi 
— Non, répliqusi-je vivemtents en Fi interroïnpant, } je ne puis en rester là, je-: 
veux tout savoir, Et tirant ta montré 2 Fé'ne vis qúé- de la seconde affairé;: 
nous avons encore’ du temps devánt rtous. Il-faut justement que je fasse une … 


visite dans le quartier de PArsenal ‚rde Neùve-S6- aut, ne 8... Je vous prends 
à l'heure : continuez. sE ED Le, 

=— If mit son cheval au pas allongé et poueiivi 

— Je tenais dono le couteau, je le brandissais, Se pour mieus me monter, 
m'ezeiter,’ pour me soûler de toutes mes douleurset dema cotére, je conti- 


in Fagor 


ié- goarernenieht a | 


Waaijre à, de 


EE 


…_Láe, voilà lp caurage. qui. Je hande Mengs ? Je Kohai ol, paroles 
—Je ne sais pourquoi, rites ai ‘ai voulu revoir cet arheg, 
: herbe ader je l'étais mjourd’hui. … 
gene jaunes!.:. Ók nen! non! : 
bifida 


A dd veriir te-disputer-à- 


J. aprdel'avoir.mise.sous lag ah 
udefmeiller sor elle. Il étabt,am 


- vti 8 
—Âu fait, reprit-il, il y a encore grelqughe qu vaut la peiae d'être dit} … Bain ia ei 












hea àle red pekegn Eet 


ce qui concerne les ûibanoek et la NEEN de orbdie publie 
‚qui en sera la conséqnence. certaine, aisi qúe_ Pexpörienoë 
le prouve déjà joùrnellement, achòveront, aü plùs grand avari= 
tage da pays, l'ceuvreque le gouvergement à rósóln d'adnómt 
plir, et qu” "ik meptra à bonne fn, secondé comap il Pest per he 
spgessa des Ésats-Gónóraux et le ‘patriotiëeie Ballon, 


NRPEEOT EDES PTR REN CHEER TCS 
Le goúvernemeût'à rporidu' aux obéörhikdeide der sdétioiks 
js „seconde chambre des Etats-Gênôraür, relativeren sn 






et’ de löi dur té tinifbre ep búr'les certificate de la dette 
Le'projet à ét6” modifié en ce sens q'àe He tivabre- rotte 
ei ogtd du 3 p. ©. est htéà 12 conts: poai HOÔ flotins ect MB 
deg. an G 


(pêndë” If on Berra aprieta 
jusqú'après celle de:la:toi ser 1lbchu 


ein Hilfrdenient d'un pdrtie de la: deuve' 






eb prajbr de Joî pn 


wersión ‘oa Id # 







goumide atis lehehribted? optsber io enh eorpijkod 
CIN fosülée’ dere pie en Pte 





de la chatte V'áti'sbjet-atidesstöhtrirent ta Zuid 
verseiens’ pour de fonds s”élövent:s A. 4,013 ‚878:86 c.: “erges 
les dépenses des trätáut, de, \fesáchement se montes: lin 
somme de fl. 3,206, 505 89; Oso ned 
E En 
Les mêrhbres de ta Fn ‘chambre des Biets: Cloche 
sont convoqués pour jeudiprochain, 20 jaime. 








Npe 


On écrit de Helvoetslnis, le 1Ij juin: ene, mus: 
Hier, de grand mátin- tous vimes acrivelr an, Kanealkoven 
cette ville le pyroscaphe royal de Leeuw, à bord daqnêl:se trou 


vaient le roi, les princes-d'-Ornage et Alexandre, et les perseiines 
de lenr suite. Le roi voneit: au udpeant d de haarden 


{son retour de Londe 


Ei steeödant' 5. We Teduitiie protieër des thomèrs de 
lai restaient, our v visiter cette. ville et le chantier de k 
Vers sëpt Heds és Hgh bAliimení.de guêrre modl} 
et pavoisés à ddie "Goealfón, 'alrisi': Fagnn gc 
tirêrent ùue d álvd adi sIé'rof: d 8 vir nl al sop 

te chantief de ú 







btn: 
ef b ie ür Pravda, 
ch sne 








Vaar bac 
atol ; danse Wk 
né des princes, et de ministre’ di Bity Gade Atte, 
ejoignit alors sn auguste bean-frôré bede Blick Eugte, &e. 
‘quel Hlottait le pavitlon impótials le stossker paas deux fois dirant 
‚le front de Î'escadrille, rangèe en ondere de, ataitle, „aut 
raatidns des é uipages, au son de la nds: que, exécntai 
nationaùx hollandais et rásses, et da: bruit ded dédhiá 
V'artillerie da fort et des ditferénd vüidsends. Enis: le 
oaphe anglais romouta le Kasaalhenen; es de gi 








de 














a à ‘apactsophier. J liefie, ai, la, iet, baissde, ng; shaisait: pas’ an monvemg 









„Je la saisis parle bras atj'a lais frapper… toi d'homrme.… ou t loi de 

 féroce que}; ‘Étaia en: ge. moment, caz il me montàit au eet dee 
sang ;0uú, j'allais frappar.‚ be esuteay a lev6, qús: eter. nan Jòjn 
de nous, un bruit de feuiltage et des päs…. C'était àa partivdli et qúf „taais doj 
s'était abrité tant bien que mal pendant l'axerse, et. qui, la plate © gean 
tomber, reprenait sa route, II „ dirigenit vera nous. Je. m'a Je , 
le couteau sous ma.redingote. Juliette reieyg hie, a Eg ek ers: 
m'échapper;eppgler V'indiyida à dr {rien td 
anr uous men a à peine du coin de \'caid ot se rde el ed 

: banen”: Qu'on estheutear,: Bte re, 
8 EN ae pj sed SN nr late 
Ee t … h Tranquites , : Peen: Ô Een it 
it A Romainille; mkb wire Senia 

Firth ERE) ne de 


Vens saver Ja chanson. —Qaand il ae, fut éloigas,… L ne lee ute À 
ie 


|. pas facile de se remettre, àsembiable besogne… Je n'% ap Ze 
liette… Le tremblement me prenait. Pour me remonter, srad gs gever 
à songer à l'autre, à me dire.que c'était lui qui était me rh EM gr 
deit maprir,que c'était lui gue j'allais frapper. Ca me rde enn u dais 
au premier mouvement que je fis, Juliette sa suspendit à món ea criant: 
—Au nom de notre mère! pasengore? pas encore | — Vang er Popo an au 
son desa voix, je vis.biep que cen’était plus autre. qu den 


enser. . 
P Non, me répondiëeite. Jas sais quêi’ rai mérité la taortaj 
toustesira; Je, vous ai trahi, trompé, vous, mon ami, mb 
teur! Mais ag nom, ‚de tonte cette tendrespe que erpel gr pen 

vous demande grâce encore pour un jour; unjoue set ee 







…_ =Dans la situation, de coeur où je me trouvdis Lj 
lait Die hà, lui dis-je, tu n'essaieras pd demo bat, Viireioret i 


Áf 
. Vous np mequitterez pas, me répon 
gardereg, Je an vous. deaande « comme Red ne gg de ne ou er 
puiese prier Diewà maa aise. 

— Nous zanssâmee done à la ngaisog, Vane gerines, mönsieat, düelle zoi= 
réa, qualtôte k tête s’n.étó. pour nen! bend verde; pour qu'elle pât dormie 
plaes:-à,lfaise, car elle devait, ca vgl je an EAtirai dans ma chambre 

ek : Je gardal ma porté ouverte, afin 

tan hendi Ng wetia quand jepergds ua refipt de 

Janie à travers letrop, dé zetje Vavais laissde dans Pobscurité! 
—, ksa passe quelques me lis-je; et, les piede déchadesdé, shad brei le 


r- est € 
palliezimaudit à nn. kh se chien de pallier, m mog 













sekcanse de tout aL ontie nous; „si je. mey is pas eu 
‘Gekte, me uien ferien, bli prait poiat paas Ë ùn aa- 
de mel, elle n'au oublier! 


g6e bai, donc tant beads” rt se egird En 
vees‘lg Se vis qui éerivdit une longud ol este ei, JE 


: ef es eesti à lui sans doute qu'elle égsit. Tr itd | ' leid 
ta zene, une adresse ; ne disons rien : deme, j'en smursi 





‘“èren bord du Lgeuùt qui se dirigea sur le champ vers Rot- 
“terdam en passant pag le cangl de Voorne, dont les bords étaïent 
converts Â’ j Bätude shore detoutes parts pour saluer les 
deux souverains., 5 4 










HA En 
4 SOfrinied Helrdetdiig toute la po 
tons kes bftfices et lap pattdes afd 


mn aen 





ulation était sur pied ; 






paruiëtlières”y tent | 
payoisges des pouleurg pafjnpales ef tusips. L'buthoudimoér ie! 
au comble, __… en E ki \ E + 
Aoelsoetsinis on Gawemargner bà baj l'ondfoit ds. M. de- 
5 


‘barqua ew1813, à sow retour d’À e;ce Sdu vertir paraissttit 
iön'sdrS. M. 


salt eld và ‚ 4 6) 
faire uné vive imprésjidn Str 





S. M.a doors dela croix de commandeur de l'ordre de la 
eonrense de.chêne, M. Mantt, médecin de S. A. I. la grande- 
‘duchessa Alexandrina de Russie, qui était venu ici pourdon- 


EN ro } ‘ 8 À FeeR 5, H 
ner à Weropereur des noûvelles tonchant la maladie de son au- 
_ R$ ER een gen eer E ee DE ple de 
gusteflle. 4 
m GED, be ti EEE Be 


À 





8 TE ; En mn | ao . er ei . 
er Berit de Et ve date du 8 juin: LL. AA. RR, de prince 
et la prineesse Frêddrin des Pays-Bas, sont arrivós aujourd'hui 
ep cette ville, et sont descendas au château de Sanssouci. _ 





EEE Ae A eres ear een E Ô va dt 
‚ Naus avona amuoncél’arrestation à Maestricht d'un individn 
qniaxait mis en siroulatiou de fausses pièces.de 10 florins, voici 
gealgues détailasur cette arzestatipn ; Le 5 de cemais, vers une 
haumeset,demie derelavée,:M. le commissaire de police Willich 
a'arrêté.en flagrant dôlit de mise en circulation de fausse mon- 
naie, le nommé Gérard Bruch, àgò de 40 ans, voiturier, demeu- 
rapt .à. Rheinfeld (Prusse). Get individu achetait dansdiverses 
boutiques des objets de peu de valeur, et se faisait rendre par- 
taat la monnaie d’uae piéce de dix florins. Les piècesqu'il avait 
Ómnises se trouvèrent toutes être fausses. Larsqu'on le fouilla, 
om;Lrouva encore sur. lui quatre pièces seüblables à celles qu'il 
wlvait mises, Elles sont faites de cuivre jaune, dorées au feu et 
portent toutes le millésime 1824, Elles pèsent quatre grammes 
et trois quarts (deux grammes de moins que les bonnes pièces 

Swedin Morins); Blles sont. mal faites; l'elfigie de Guillaume ler 
est faiblement marquêe;l'inseriptian est grossière et irrégu- 
lière; le bord est inégal, tranchant ;l'inscription quïs’y trouve: 
Gen z15 mer ons, et surtout les: mots zis et oss, sont. mal imités. 
Elles sont plamépaisses:que les pièces ordinaires, et rendent un 
sonaaurd. en ee ereen eee Den 


1 : / 
z et. 





| Vor affatres ‘de Grëden” 
ûn, gerst delondres, songladate dy Sjuip, au Journal de 


a melon’ An prinos de Waljertin pf fes cours do Lon. 
res et-de Parig, avait essentiellemgnt pour but de faire en sorte. 
‘que le paragraphe de la constitution ‚grecquerolatif à la profes- . 
sign religieuse dn rqì funr, nedêrogeât pas aux traités qui ser- 


‘vente baso à I” avénewment da roi Ôthon. Ge ‘but, comme on 
V'appzendde sguree.cerlaine, a été complótement atteint à Pa- 


riset f.londras; ét il n'en pouvait. être antrement, attendu que 
„des, stipulatiahs inlernatjonales ne sauraient être ännulées par 
“Je vole tr noe législation intérieure, Ainsi le faturroi de Gröce, 
antr: qu il piest pas lió perl gdhósion du rot Odhon,à l'article 
40de la constitution, pär donséqdent, en (at qù'il ne fait pas 


‚partie de la deScendanee de ce dernier, ne serait pas tenu d'em- 

cbrasser la zeligign: greeque, carsi la Russie, probablement à 

cans, de des ;relatipus intimes à l'égard de l église grecque, 

s;Rst àbstenne,:dit-on, de. donner une déclarâtion dêfinitive 

dans, echte, affaire, on ne peut admettrê.avec asbéz de gertitude 

gwelie ne dangera pas de conseils en sens onpas, L empiêrsar 
2 


sAraig pour principe invariable de respecter Vijfgialabitiu des 


K, a OET EE EE: 
jn D'aprés les aauvelles deGrèce les plas röcentes Arrivées tei, il y: 

e hhh ee a! „Elit. : EEE 5 gn es « 
‚a,au reste, peu d‚espsysapce de voir ge pays se d évelopper pacifi- 


guerbeat au; moyen de la charté. ba Grêce, à son'icur, offre wise \ 
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sars Gerd hb Landed 


„prit. Il était jour quand je meréveillai. Vous sentez bien que je n'avais pas 
“bpt-artait 1erbines iädes: que:la veilte. H-fuudtait avoir le tear dur,sec 
let rieir bmimie wie vieilke pipe pour vivreeen bot camarade plus de- ving-qua- 
ArpBébreR bdëc ded pdlespare fes. Mais Amit hatte temeivtoujours pour Pautre Â 
"Crelt# luïqúi }'entrbvenidie.' 2 Oudtid'pentrai dans: chambre de aliette, ja 

fu trouve PHÈles OMS Mn'attenddtt) Aye rr ee eee 

ms Avant first, Fai dipje) je vöúx bel ®ófe qui tn as :boriticette wait? Blierde 

“vint toute trenhblante: Voyer!! &E elle ri’üvait pastremblé à PlElyede!. ter ; 
"3d Laissdietddì min: sëcret! sGcriact-etié; je condens: maintenant à vons 
“éitivre, guiihd vons Youdrez, à mourir où voùs voudrez!… Que demandez-tous 

de plus? ok den VE en 

Las te demande la lettre! Et ma fureur mo reprenait, j'écumais, je grin- 
gaie des dents. Pour la trouver cette leftte, je bouleversai sea meubles, ses 
chiffons, jusqu'à ses cartons de dessin, et nela trowvant pas, je m’imaginai 
tout à coup qu'elle devait l'avoir dans une de ses pöches. Alors je marchai 
vers elle. Epouvantée de mon regärd, demon attitudepelle sé réfugia dane un 
“éoÎn; et té baisdisant brutaberterit par les deur bras, jeles bai pari derrièrd le 
“dos Fandid ae je Fy -niaintenkis d'une nik,’ de Fautre je'la-foailla?,et;je. 
“éröuvai atú petit papier sur lequet elle Aváit Berit ces trole: 

A N'intjuiëter personne à Cause de moi; c'ést moigüimesuistuóe. 
“de Heih f mondiëtir, quelle fenriej’at perduelà ne dit Léonard dont \'eei. 
“ehuhtektid ce sdtvepir. Ae : 
7 2LI rebta' pr Mórbent pènsif, puis il reprit : 





Re gid sne vit soù intention découverte, elle ne sraignit plus de nre fait 
We CÓAHATEASIS reste. Cotte lettre que j'avais tant cherchée, etle était sous aon 
‚oreiller; cettelettre, c'était à moi qu'elle étaitadressée, monsieur. — — ;;. 
‚_— Neh dèchchttef pas uraiútenant, me AR Walistte aver sa voix d'ange. Il 
Fot qu'on la trouve'ict Tftäcte.. Pour ddtburhek:les souptors; je vous:y fais 
len ‘finit'btecha vie. :  ° 
A 


sies'adienx et je vous yinsttüië de ma'résólutioit: 
‘Cöttiprenez-vous, Wonsieui?  … cn. BR ak: 
… == Voilà pourquoi je n'ai pas voulu oiöerir, hier, qo’elle ajoatas hier, tput 
“sé réänisdait pour comiprondettre votre sûpétd : ce facte-qud tousdvait conduits 
„jeequ'à la barrière et q'uf vóns- ddpnaissait ; votre-amfi Jotitefkefgi ‘sous avait : 
/ rêncont) 


De Sf de 4: 


HEB Belleville + cet horhib'quï avait passé près de woub dans te bois. 
- Mearkhéement, ai pensé # font cela. Arjourd’hut prenons mieux éowpréend- : 
tous. Maintenant mon ami, je suis prête à vouösuivre. bent Wop it 
eh Orandis qielfeime parlait airieì, monsieur: j'êlsîs reëté la bouchè béan 
“Tát stiptde, Uönaltie uae otd qui‘regarde tottiber \s'pliie: Bllo vit:blen ce gui 
28 pisati en boi, dusaì elle tie ekaig nit pas de mè prèrtdre la'mainiet:de:la hai-:- 
“her, dl WES Je túa mie à fondre'en lätmes' gofnme nwettäst, Ga re sailers: Je 
; beuglelWichtöre; forstju”on frappa:4 la pd 
le grog „erdurait td 16 lbijridrlai-même je wie tüf suerte ridn 
fait, soyer traï é he 
vrée hvait éLÉR1à Woigräctare, oil n’avait pas trouvé Juliette, etchemeiment, 
il venait s’acquittef Wrtálgorimisslon devant moi. Eiapite, “Huse dired qu'il 
ve'saVait pas. FÌ tooit ar ‘ariitoù) i 
2 a derehde cluré. A6 BW pien, jy atlik allé, Je ne 1UP‘en“Taiboai ‘pas 
‘fre plas Cómiriént sWppeNE Von marre ? gab je nr’éeriui d°nie voïdigei le At 
ofenter en Voir, hen 
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onngnbos nn vraagde dispositions co 


‘sons financières dont nous vénoris de parler une exception.en 


chatte, ePinalgrdmoi,te' sommeil mòy 














de, conpaltrë dans Ia lauguë brigloalo, attendit qu”ume'traduer | 
ptidepen peose leur ferait. perdre uae grande parlie de leur verve pv" 


ite. C'ëtait un Jennegureon en fivróe,- | 


Je Wr'&táis plas 'on trait de cecöté 12 Cb pest bedide li-nf 


ner kt Julitté yué son, Fibers evdit-él6. |: 


preuve vivanteqn’unefeuillë de papier n'est pasunegarantie po- 
litique et qu'une constitutiou ne peutsurgir que de la vie la plus 
utime dee neidn. kee npipitres toisont za fopoòs de vapgprir 
à une ànctenne loi qui exige ‘de rèdacteürs”des journâux un 

júveau cette toi, def n erto 
_pas qu'ils y sont autorisés, car la constitution déelare la presse 
Sentièrtinent libre et l'article 103 supprime toutes les lois etvors 
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öla proud qtek: liberté de la:pesse embarhass 
ennefiënt, et Witse 
de Pe rinhistèrdhi 


Bien:triste, var dh ne gauraitfed- 
Êrbcoïesk-une niësuwähasátdde sen- 
lement pour se maintenir au pouvoir, mais plntôt pour conser- 
ver la paix. ee : aren f 
En effet la massede la nation greeqne ú'a aucune culture in- 
tellectuelle ni politique, et il faut regarder le mouvement et 
opposition moins comme une preuve que comme un résultat 
d'une: influence étrangère qui se manifeste dans tontes les di- 
rections, et malheurcusement par-les moyens les plus marériels 
et en particulier par la corruption. En présence de pareils pro- 
eédés, la liberté politique, quin'est plús qu'ecrité mats nulle part 
vivänte, est impuissante. El faut done quele ministre’ ait re- 
cours aux mêmes moyens, limiter d'une part, d'autre paft cor- 
roinprè,Pour découvrir \'avenir de la Grèce, il fandra, pour aìn- 
sì dire, allumer la lanterne de Diogène. Non eertes, une gonsti- 
tation ne eivilise pas un pcuple, mais elle peut devenir une vas- 
te arène pour les passions du peuple le moins ciyilisó. 


EE 5 Ja enn Re ERN EE d 

Finanses ‚d'Espagne. 

Une commission nommée par la banque de Saint-Ferdinand, 
et une autre commission nommée par lescentralistas ou capita- 
listes ayant passé des marchés avec le gauvernement, doivent 
s'entendreavec M. Mon sur les bases d'un arrangement dela plus 
haute importance puisqu’il doitavoir pour résultat de reíidre li 
bre les rentes on revenus qui avaient étó donnés en garantie 
à ces cenfralistas, Il:paraît qu'il s’agira:dans les pourpar- 
lers qui auront lieu entre M. Mon etles deux corimissions, de 
classer:les divers contrats,et de-désintresser les parties contrac- 
tantes en leur dennantdestitres 3 p‚ c. dont on leur garantirait 


les intèrêts, Le taux du 3-p. c. sera plas ou-moins èlevé, suivant 


que l'opêration, par suite ‘de laquelle cette attribution de titres 
a lieu, aura étó plus ou moins un éeütilpotr le gouvernement. 
Cé sera le travail préalable de la-classifieation: deë vontrats.qui 
diminuera le taux,‚de 30.à 40 pour les ns etide 40 .à 50 pour les 
autres. Ces cotnbinaisons, dont.neus gedennons iei qu'un aper- 
eu bien suoeinct, ont, du -mgins l'aventage d'être dictées par un 
esprit de justice. Topt le monde s’'acporde à penser qu'il est im- 
pessible que la situation financière ne subisse pás une modifieca- 
tion,sans quoi une atteinte sêrieuse pourrait être portée au crê- 
dit natiönat, et:dáns les circonstänces actuelles il est très heu 
renx quele choix desmoyens à prendre,et l'exécution des mesu- 
res qui seront adoptêées soient confióes à.un homme générale- 
ment estimê. ie N 

Le ministre de la guerre de son côté, ne néglige rien pour 
modifier, et surtout diminuer le chiffre de son budget par une 
sage réduction de V'armée. Ce chiffre est énorme; on suit qu'il 
est de 478 millinns de réaut. On a dà faire dans les cotnbinai- 


faveur des coatrets garantis par uae koi spéciale: de ce nombre 
sont le contrat de centralisation cemmeneé en. 1840, sous le 
ministère Gamboa et celai des billetsdwtrösor. … : 
‚Dans un moment où, comme on le toit, la questian financière 
est à l'ordre du jeur, l'article suivant du Heraldô est loîn d'être 
sans intórêt : « Les cróanciers de l’étät se sóút röuinis en assem 
blée, et ont‘nonitió une:commisston chargóe de s'enterndre ayen : 
vent se crnireamenacds;etdiscuter les questions quiont,óté sou. : 
levées, en prenanttontelie,lavis d'une mede sen en af PI 
lée camuaission Telg premiere est. composée de M; GE 
Garriquiry, Qshea, Campana, Murga, et d'un antre capitaliste, | 
On parle d'une proposition dönt ie F'aêhaït de fixer lo sort de | 


ve Tbr eere 


‘Ie gouvernement, taquelle doit représenter les intèrêts qui pe 





ra Alfred Delpopte; réponditJe 
— Delporte! Est-ce qu'il est de 

> —G'estson fils. 
— Dieu du ciel! Et où 
—Le père P. 


BELLOM. n 
a famittede M. Duri-Belporte?- 


5 TT: 2 
demeure-t-il? 


ve Eh non!imbácite !,le-filser- Bt je:m’élaïs élancé comme un fouà travers 


l'escalier, emportant cette réponse : ()uai Malaquais, 15,—Que vous dirai-je, 
monsieur ; je vis le jeune homme, je vis le père; je rappelai à celui-ciqu’autre- 
fois je lui avais pent-òtre sauré honneur, en gi rapportant trente-ting billets 
de 1000 fr. Mais vons connaisseds Vhistoire ; je racoutai franchement à telui-là 


‘toutde que Julieste avait bravé peut pe pas \'expaser à ma fureur, Le jeune 


homme avùit hérité d'un vieilonaléaypre; il était richo, ij ne se söticiait pas 
de se marier trop vite. Cependant, ilse décida le premier, et à la'fin ded fins, à 
force de si,de ennis, de mpanoes, de cpresses, en rópétant nú fils qúe j'avais 
failli tuer Juliette à cauae dela, ap rfpótant an père -quejs tueraië son fils si 
Juligtte ne devassitpensn bru,de veussis, nop aans peine,à voir shfin conclu- 
re ce mariage. qui fera le désespoir de jen viel. 


Jen craît.tes journanx , la „Polka, consisterait principaleinent à it 


faire un-pas eù avantet dauxen arrière, C'est sur cetté eircons- 


tähce qre: le-poëte satyrigue a bdsd ses couplets, qu'ilaappli- | © 7" 
quês ànotre situation et Ere tecteurs ne seront pas faohés | …… 


ib Ri: 


t 5 Renn 
"étaied een GEA ted eer nd EN ee, 


ordent: Bes vies: 


Srmiar vabtatiak des eta Hi bare noa ee Zine é 4 
1, zere har, DN VEEN KEEN 
EA: ah Stg ES DE POLKA. A 
eid EEN LIED VOOR HET VOLK, 


nytt EN ET 


EN annen 0 TU er a eabtd tg OL oei et : 
Maer wie, verlichte, Vlaming, farht af ons 
ete, ei aai note zi Ren. 
Li ui Hen,step, voorpp en, Aer maar achtGfn. 
ue, epa: en dend nd de Bent enn En 
An AS „Meent ons,Pazys dit au la, legen _ Brin 
Wel! dat is zeker toch niet waer; 
zeetk ny zyt hedrager, fransche heeren, wir 
Wy gangen, hem al veertien jaer, 


zei 





ire&à la cons= 


| guel se disait.descendse \yiomêmeda.prophèòte Mahomed ; c'eif 


_H97 s'est à cet emperear qa‘ Àbderrahmaa,-empèreuractaf 





omst 





la dette flottante : les prêteurs s'obligeraient à avancer Ì 

millions, et recevraient du gouvernement de nouveaux cou 
de 3 p. c. à 30, avec la condition toutefois, qug sice papier 
cours à la Bourse de Madrid, pëndant Ié « 


Ie gehalten Serait le paiement conforménd 
tevee; egouver ament reée vat 


90 p. c. en ke du trèsor pour toute leurrvaleur neming 
j dis-peur centen espèces metalliques ; et, ceuxaaks’oblige 
 àGshadget lef traigds contre;les nouveaux coupons mgyPrai 
uifteetbrapte de Oije op Be tövenu des tabacs sarctit aonsacrée 
 pâteriënt des ee dës coupons, soltque les tabaos-seïent 6 
fermês,' soit qhë'le Bouverrtefngdt se charge de nouveau de BE 
perception. Dans le premier cas ‚ orprepdse gue:les billets de: 
compagnie soient reus par la Banque'de'SánsFern'suido'; . 
le second cas, que les dólóguós de cette Banque dans les proviëgj 
ces soient chargés de percevoir les produits de ce revenu ,® 
s'ils ne suffisaient pas; le défieit serait comblé avec le produit 
vif argent. Comme.il est probable que cette proposition subi 
des modifications avânt d'être misé äexécution, nous nous d 
penseroùs de Ta disduter, Pour le inomiënt, nous tous borné 
| à soutenir le système d'un règleineht gónóral ; car: lé mod 
procôder-par-traitós partiels.a vee chacun de contractaus-ontf 
nerait des embarras et des lenteurs, exciterait des rivalité 
fgvorisant les;uns au détriment.des-autres, et finirait pgr m 
























































































































tenter tout lemonde, (Corresp. part. 
Ae : Ë en ; ki de af 
:L'empirede Màrac. . NE 







' L'empire de Maroc est sitaó sur, la côte nord d'Afrique 
midi de l'Europe, dont il.n’est.séparé, qite.par. le droit d 
braltar, entre O° etle 10° de longitude et les 25° et 40° deg 
latitude, Ses côtes sont admirables: elles se développent su 
mers: la Méditerranée etl’ Atlantique, dópuis la province d” 
jusqu’en face des Îles Canaries. La Méditerranée borne ter 
au nord; |’ Algêrie àtest; le grand dósert au sud et Aan 
à louests’ ;: +10: tos io engen. i ee eN tn a ind 

Un auteursabilaksJaeksen,. donne à empire de Maroes 
royauma da-Fex, maintenant réunis sous l'autorité du my 
souverain, 130,000 milles carrés-de superficie. Plusieurs br 
ches del Atlas, dont les plus hautes cimes’ ont près de 3,{ 


mêtrés de hauteur; traverdent cet empire. 
__Plusfdurs villes importantes et lfès-anciennes, tèlles que 
roc, Fez, Mogador, Tanger, Rabatt, Tetaan, Mequinez, Larachs® 
Saló, Agadir; Casa-Bianca, ne le còdent en: rien. à-;nos vil 
d'Europe de troisième classe, quant à Ja population et an comm 
merge, Marge, est ‚ camme on sait, Ja capitale del'empire; ma 
Yemperenr, róside le plas communétnent à Méquinez, ancient 
capitale da royânme de Fez. Maroc, bâtie en’ 1052, par Ab 
Techifien ler, a compté jusqu'à 100,000 âmés de poputatioff ik 
aujourd’hui, ‘cêtte population est reduite à 40;000 ; Méguindi 
ne compte, êlle; qe 45;000 âmes: Les prinéipaux ports, en pag 
tant d'Oran et remióntaat-vers les Ganaries, sont; Tanger, Sé Ô 
Mogador, Larache et. Tétuan, puyarts au: commerge des Eural 
péens. et Tortifiës. Le pays est wegnifgen heureuseïmnent a 
denté, et‘par de là Ies chaînes dó 1’ Atläs Ié climat est trós’sain A 
le sol 4'une fertilité rare, UR nr been ne 
Lesouverain actuel da Maroc est Malei-Abderrahman, 
succéda à 'sort-ondle Mulei-Solinran, en 1822; it-deseend! À 
Méhámed, qniderint.aonverainide Fer stsde Maroaen 1557, let 
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rs de 


Uit t 


pour cola que ermpgsngs he Jaraa. auplife teplon 
raf. E 


En EE 
La plupart des successeurs ‘de Méhömed' furent des’ iyrans 
mais le plús ódiëux de tous fat Mutéi Ismaël, mort en 173% 
après ùh-lóng rêgie! Ses fils se disputörent longtemps sa 
tonnie de laquelle Muléi Abdallad parvint.à s'emparer. A cede 
nier.succêda éa 1757-Mulói Sidi-Mobamed qui ft la guerre à If 
‚Erance-à l:Espagne, et.au Portugal, tout en cencluant des. traf 
tès avec d'autres: puissances. Sidi-Mahomed gouverna móië% 
despotiquement que ses prédócesseurs, dima à s'instruire et Î 
três-cónoté. Après sa mort Taguërre écláta ‘entre sesfls 
éausb' dE Ta strecessior: au-trône, Mùlòi y tfonta wPéuinmoins 
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zien byna geen and’re dansen 
dagötykaoBeOJAS moor, rr «2e 
„Daer in zyn wy de rappe Franschen , ij 
> Veoruit:yffsehdven dezen keer. 
Let eene ee zagen 
En: wf let volk: eene-hier en daer 
ner andel ‚ nyverheid en mering , - ë 
… (Zy, dansen hem, al veertien jaer, 


'T is waer , daer zyn er die hun sprongen,  ° 
Nog rigten‘naer'déh ouden-trant ; Ere 

Die immer’voorwadrts-zyn gedrongen”, br 
Als hadden zy het lot in hand; ee 


Maer die ‘kai-men zoo ‘zelden: vinden , repen 
Ey Yi èr zbo verdüiveld raet; - LE 

“De Polká wist: ons té verblinden ; 7 
oo My dansen hem al veertien jaer. 


KANE 










San-raeit gehe ró,.hionard ae, nepcogne. dans son cabriolet et reprit san air aen ie Frarjled „bo el el sier dh ie 
boudeur ef taefturne. ,… , ;i person eet in mili tl veen Dele DROEEND atior ven Pop ibinolke uses zoets u 
Seulenttert, quand, nous fûmes de retour au Palais-de-Justice : Den wie Ja, B sort Moon ti Het getogen” 

-— Mon hourgeois, me dit-il, si vous avez aujourd'hui à déeider du sort de ori en d ‘Ke wi Re ee onloliE”” B 
quelqae:pauvre diable devenu'érininel par trop d'amour, souvenez<vóua de en Daer Ee gerloes Pi enen 
„Léonard, ct eoyes indulgents à. *… An: IL EE Steed kr men, HEE weer erts tred Jan Gn 

wei: : N vis or EN EN En gede, ayR. WJ, JD. hen MEW; ee 8 HE En ede 

Ee ad eten et NAAST 7 zessen Waer 

en Ga re « mrd Ae 8 Si et OO RDE EEA EEEN 0} 
On lit dansun journal Belge: tn …… … … dad 
4 N irc f eta . stik EE a deens 
‚M.Th. Van Ryswyk, lé plus populaire de nòs poêtes flamands, |, … _ _Onp.syf ministers staen „Ae zdmen, 5 
vient de compuser une êhânsóh politigne snr la.Polka.-Sil'on | __ …  …, …. De maette. „Brussel. op ’t-orkeat;. Be 


…… En zonder wikkea noch beramen; 
… _…: Polkeort ons. landje: wonder: best 
… En: wie er ziek ‚wil tegen. stellen, 
… + « Schynt-han, dersprong. ook. bang: of, zwaer 
dy amopten eans deu dans, verzellen „ … : …… 
sa: tBegonnen over, HeRBbiem Jar. n …. ……… ; 
SAT eeen Hf adbia bes te biert eae Ziri hiene ld 
Wanneer dit-‘spel'eens: op:gal. keuên ;'- … :- 
Es dete vent nog: gèen::merisch! verataef; +: 
Met hoop de toekomst aen te schouwen , 
Is ’t wat ik aên een jeder: ragd. -titins : „nf - 
_ Myn-lier:allééh-blyft uitgezonderd: : in 5: 7u 
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“en 1822, On a remarquê que pendant la campagne d’E- 
leprêcédent em pereur de Maroc en voya son contingent de 
re les Fraucais; maisdepuis il eut un ambassadeur 
ON spofbon. Enfin, depuisla ehute de-l'empereur, la 
3 Ötait constamment restée en bonne intelligenée:aget ce 
5 sn WE Js & Fan 

iaeipeles productions du Maroc consistent en dates, 
Res, amandes, huiles,bêtes a cornes, moutons, che- 
excellens. Les mines sontrichesen cuivre etfer; il y a 
aelquesiminesd’or et d'argent;enfin,l"emipire s'est fait un 
SUP tous tes marchés du miönde pour sés soiëris, ses Tapis et 
aushves Tous oes articles sont l'objet d'un commerce 
0 trôs-considérable avec,l' Europe, 1’ Asie et I' Amérique. 

Se. Guerre nicessarite eritre les tributs, agriculture, Ja fa- 
aak On "des cuirset des étoffes, un peu de marine et le com- 
voilà' ce qúi fait l’occapation des Marocains. L'empereur 
Stenus qu’ on évalue à 10 ou 15 millions de florins ; ils lui 
Pnt pas les.confisoations, la eapitation imposée aux juifs, 
fimes; lesdroits de douanes et par vent autres canaux pro- 
TK kre 
bAVonsdbjä publióla statistiqaeda Müroe. Cef empire 
88,000;000 selou tel aateúr, 14,886,000 selon tel autre, 
'BDU,AOO:selan lea statistiques modêrnes. Cette popnla- 
rai:elassóe oommeil suit:Âmazirps béróbères, 2,300,000;- 













































ëPhres, 740,000 ; juifs, 340,000; nègres, 120,009 chré- 

Ö ; renégats, 200 ; total-8,500,500. 

temps ordinaire, disent les voyageurs qui ont récemment 

N le Matè; [armée secomposée de 12 à 15,000 cavaliers 
t nògres mervenaires 4 raisen casde guerre l’empereur 

B dix jours mettre 100,000 hommessons les armes, prêts 


heaucoup dát d’'admirables chevaux de selle. 

Mht ax forcdt nâvales du Maroc, elles sont d'une certaine 
three, Les parts sont bien fortifiès, les côtes bien gardées, 
ELI marine sè.compose de 24 bâtimens.dont 16 frègates, et 
ene par 6,000 marins qu'on dit très habiles 
vit Hg 2E re ti ae gn Eee £ B aten 


IT Nôuvelles des Ethts-Úüts. 
d re&ä de New-York:des hohvelles qui vónt jusqu'au 21 
le président Tyler áarinùnéê officiellement au sénat que 


Ame: flotte de sept-voiles dans le golfe der Afpxique. Ces me- 

tes ont été prises, dit le président dams:sorr message, par suite 

HE declaration fáite par le gouyerrërdent iexicain, qu'il re- 
Prait ogmme nne döclarationi de guerre la réunion du Texas 

épublique fédérale. « Bas 

de l'opposition: est plus-violente que jámais dans 


New-York pa jusqú’à demander la mise en accusation de 
yer commé -coupable de ‘haute trahison enversla répu- 


fe tranquitlité régnait à Philadelphie, Guelques-uns des 
paux_fauteurs des troubtés ‘ont. é(g, arrêlös eCafténdent 
lise en jugement. Les églises catholiques-ont été rouver 
je foälk quis porte &ùktoffides religièux-est plus grande 
ais!’ { — HEN se er Bite on rote hat 8 er Me 25 
eat maintenanthors.de doute quele tarif américain ne sera 
madife: eetto-annóée. La chambre des représentansa voté 
} voix confre 99E njoprnement.de cette importante ques-. 
 doiahiören earÔnGod.A'A BbON,A A ABplaadin ds cette 
pa ;-Anreste,.il fallait a'y.adendre… 
ble 17juie que Âniralasessionduocongrès.: 





st vi Nouvelles de Mexique. | 
sek Gusntjuatd, 28 maps, 
Ea ayec la France etl’ Angleterre,se com- 
RIS Président act(fel iii veut, dit-on, se 
uronneremperedr;Jatsseraît aggraver cette complication 
naer AUX yeux de son pays le mérite de l'en faire sor- 


bd 
















! d: ‘La prohibition du: 0 ï tn de dêtail aux étran-. 
% dollen! de la part de torrtes hi des róclamations 
: zÖrlergignés, et comme le présidenf ‘pes rapporter ce 
et; 11 est lors-de doute que cette rêsdstdngarse sa pärt-amè- 
âignerre, 5 ed EN ARN 
dit taêtne ici qu'il est déjà sorti de Brest et de Tonton atie 
irò asseu considerable; F' Angleterre enverräit aliéêr qúét… 
fisseans pour cette expédition; tout ceci entre dans le 
lik: Anna qnivent profiter de la crainte que ces pré- 
5 inspirent au Mexiqrie, poùt'se faire couronrer. On dit 
e-qu'il ve rèhdréun noudbarddbret d'expalsion de tous les 
de NIN Le EE Oedernt Nn EEE RS 
Nouvelles: d'Angloterwes : 
me EE ölree, 12 juin. 
dj Rnddie ‚accompagné du baron Bréiow, ‘a ren- 





iii pelelrd h 
le samedi 'au’ duc et à la duchesse de” Buég 
AM palais de Buckingham à midi, S,M. IL. a reguen audience 
Jtdière le At Weltiägton. A une heure et quart 'em- 
Îe raî de Site, le pringe Alert pt leur suite se sörit ren 
iswick, à'la fête doninéé éaf keïndur de LL. MM. par 


en 























Per omge er 









kde ze B, eulé Pdierotánt 
gniGgaefdi6 Fu illuk tk iembrassé avec 
t dang la villa de Chiswehque denx grands hom- 

di nglèterre; Ohertes Fox ot Canning, ont-terminó. 
Sredfen re NE Rn be Ani a 
Írdf'et dpnrïe, la rèine; Je prince Albert et leuré-ank 
8ön teand usà role ‘Jamais le. théâtre 
F@nfermé plus itlustre:alsemblóée,; jamais on 
gJopes, dâns les gatertes, nne telle profasion 
24,‘ des toi Fdités plus: iiches. La salle 
A Narrivéede LL: MM. etdeS. A, R., 
pet la vaste salle a retentides vivats de 


: 1e: 


LSD Cl, bed fn N 
8 eig dirdrinjce Albert est entrê dans-l'ap- 
Beterd ige; près.de la reine pour de- 









Deukespen s'est rendu à la chape rec- 
oude eonsidépni ave st Sit” dla 


iqpnait.dans la rue et a saluó 
Bt5e.à 1 Cglise comme sâ sor- 


Vempeseurdeses hourras à sp 


. teloor, EU Pd 


Ea shetlechs, 1,450,000-; Maures, 8,550,000 ; Arabesde f 

















RA vernement a envopê des troupes sur la frontière du Texas | 
Presse | 
Pécbimirietions contre le chef du pouvoir exécutif. Un jour. 


|} ‘Aitröïs hees lés dens p 
tions s'étant ‘próse de 
Óu ä 


lehgh."Rèn- | 


d re le poi do Saxe et le 


a suecêde 


RIGE grokestrb juuait V'air Ged save the | 


de Pembroke et a reu en audience particulière le duc de De- 

vonshire. Do Reed, 
Â quatre heures 

le et de ses dames d’ honneur, a pris congó de l'empereur. S. Ml, 


L adit adieu aux grands officiers d'ôtat, et aux officiers de Ta 


maison de la reineet du prince Albert, réunis dans la grande 
salle du pálais. De a ee ee pl oe Ve 

-À cinq heures moins qaelques minùtes, S. M. [, est inontée en 
voiture avec le prince Albert, et est partie pour Woolwich, Le, 


comte d’ Aberdeen, les aides-de-camp et les personnes de Ia sui- 


tede S. M. I. suivaient dans frois voitures, Un détachement des: 


wich à 6 heures. 
Après avoir visite l'arsenal et le vaisseau de 120 canonsle 

Royal Albert, \'empereur, accompagné du prince Albert, est en- 

tré dans \'embarcation du steamer Black Eagle, où l'amirat lord 


| Haddington et les autres lordé de \arairaaté ont pris place pour 


faire honneur à S. M. IL. Le commodore sir:Francis Collier tenait 


le gouvernail ; en ce moment le pavillon russe a étéarboré, et 


les batteries de terre ont tiré une salve de 21 coups de canon. 
L'empereur a été recú à bard da Black Eagle par le corated’Har- 
wicke ct par les officiers du bord et \'équipage rangé en bataille 


sure pont. Une fople d'embarcations avaient saivi jusqu'au 
steamer la chaloupé impériale. Lorsque l'empereur l'a quittée, | 
trois hourras partis de ces embarcations l'ont saluó. S. M.L af: 
porté la main sür son cceur et a salué à plusieurs reprises. 


‚_ AT heures moins cinq minutes, le prince Álbert, le baron 
:Brunow, le comte'd’ Aberdeen, lord Hätdington et les lords de 


l'amirautê ont pris cöngè“de l'empetser dt“kont retournés au 
‘rivage. re Vn te 
Beeher ;car-tout individu en êtat de porter les armes en pos- | 


A 7 heures, le Bläëk Eäjlke, a grändmât daquel flottait le pa- 


EN: 


‚ villn impérial de Russie, à levó l'anicreet est parti, suïvideprès, 
parle steamerle Lächtning; à bord duquel sé tronvaient une’ 
‚ partie des personnes dé la suite de l'empereur. E. n 


 L'empêreur a fdit'rémettré vant sön départ une gratification | 
ide 3,000 | ee 

Le, 10 la chambre des communes s'est firononcèe contre ùne 
t motion de M. Ewart, demandant que les droîts sur le sucre exo- 


liv. st. aux gèns-de la máison de là reirie. : 


| tique fussent réduits en proportinn de la réduction votée à l'ar- 
ticle des sucres des colonies. Gêtte motion a été rejetée par 


259 voix contre56. 

— Jeudi dernier le tornte Ostrowski, Polonais, a été arrêté à 
son domicile, Mount street, 22, pour menaces d’ assassinat sar la 
| personne de l'empereur de Rassie, Mmenaces qu'il avait profé- 
; rées chez son tailleur. Le comte a été oblige de fournir de sui- 

te une caution de 500 liv. pour lui, ét deux autres’ cautions de 
250 hiv. chacúne: Comme il était tard, et qu'il ne pouvait alors 
 s'àdresser à personne, il a été conduit dans uu cabriolet à la pri- 
son Fotthill-Fields. Le lendemain matin, ‘le chevalier Benk- 
| Haúsen, cohsnl russe, à eu un entretien particulier avec M. Jàr- 
 diëre. M. Westmacott, procùreur de Täncolù’s Inn „est ensuite 
Lartivé'et ayant fourni deux bons cautionnemens, ordre a ôlé 
|doùn& anx chefs des huissiers d'aller chercher le prisonnier 
et'del'eramener’ dà facoür. oe Nelen 
ersonnes qui sé portaient pour cau- 

orion nief a été mis en liberté. 
 &u lë rang de câpitaine dáns l'ar- 


t 'Drôsdlitees 
‘Le corate Ostrowskia, a, 
méefrangaise. en 
_— Le Morning- Herald assure d’aprós sa corrvespondance que 
_M. O'Connell et ses compagnons de captivité ont renonaê à pré- 
‘gentèr leur writ d'erreur.à la chambre déslords. 





au sujgt.d’une guerreentre la France,etléMaroe, voici-comment. 
le Times envisage la-ohoge:. … os: vote e. 

ene guerre. aveo l'empire,.de. Maroc serait une calamité 
pour la Franeg, soit qu'elle. se, terminât par la victoire, soit 
‚qu'elle fioit par nne géfaite. Tôt eu tard nne pareille guerre 


|'éclatera et la France, après avoir dèjà fait tant de sacrifices, 


‚paur sonserver sa conquête de l'Algérie, n'est ensore qu’au 
‘début des dépenses et des pertes. éypntuelles,qui lui sont ré- 
„serpé 08E k ie 


zeide AEO ES En 
__La-population de lempire du Maroc s'élève à 10 millions 


‚d'hammes. qui forment la race la plus brave parmiles musul- 


‘raans. Get empire-est borné au nord par \' Atlas, et s'étend de la |: 
‘province: d’Oran jusqu'au cap Nun. Porter la guerre dans un, 
‚pareil pays, c'est vouloir, braver, de gaîtò.de coeur tous les ob- : 
stacles,natnrels qui perivent arrêter. un ennemi : climat,monta-. 
ganes, difieulté de ‚se, proeurer des. vivres, hostilité générale 


d'un peuple fânatisó ; sans ayoin en,pe 
tages de la guerre, 2. 0: 


& 


gspective aacun.des avan- 


‚ B Abies ots fog EELT is ed 
‚Bpurge.—-Les.fonds anglais êtaient un peu faibles et à la bais- 


se, ke 10 sans cause eonnue, 





Nouvelles de France. B 
EE ee Paris, 11 juin. 


Le daé d’ Angoulême est'‘mortà Göritz, le 3 juin'à [1 heures 
do mati, À Je vaite à 
fróquemment pendant sa longue mal: 

gp chat bee Ad Hin pere eins 
sr le projet de loi relatif Á Parkt Tofholf dps ports ; la Toi a été 
‘adoptée. On sait que l'art. fer, condeshant le | 
„avait élé votóà la dernière séance. L'article 3, qui accorde 3 
millions et demi an port de Bordeàux, et l'article 4, qui affecte 2 
„millions et deniì à l'achòvement du système des ‘phares et fa- 


B De 
Brat las hrier la disgussion. 







, eik IEEE iet do VEREEN ERE .e PE ze 
‘aux deëlinds à 1'éclairage de nos côtes maritimes, ont été votés; 


sars óohtestation. L'art,'2, qui allóue 20 miillioas’au port dù Hà- 


DNS ii je dit si 485 Rdetinda oes tbe ler hap Pe ale d 
vre, à dering fien à gh Alses lang débit, etna bte adöple gd'd 


ril) 


‘la, seconde'éprenve 


Er IE me Opr kj n° slo nt e En Un oa vacht 
ZM Îe miúistre de Vihbtihertok Phbliqne a apports A14 cham- 
re de Ì RAG apberid &1â'cham 


Pe 


bre des dépulös fe projet dé lot relates Iidtikhditoh secondaire, 
récemment adopté par la chambre des pairs. Une vive agitation 


ä cette eodarhlhidatión dd gouvernement. Le 

de loi sera êxaiûnië medi prochaiifdanslesbureaux. 
— Le Honitëur: Atversel Anugfice officiellement que le roi 
sur la proposition dé ML Je shin Hie la. marine -et‚des colonies, 
vient de décider que Ml. le pringe.de Joinville perterait son pa- 
 villon de contre amiral ser l'un des vaisseaux de l'escadre d’é- 

volutions, et sé reïidrait: aveb de“ Vkisseau, necompagne d' és 


frägatek vapeur, de deùx: bbitnens légers ri, ‘én croisière sûr les ; ‚D 


côtes de l'état de Maroc. °° 
3, AK, doit partie três-probbad 





; se e nf 
et demie, la reine entaurée de la famille roya- \pavillons militaires de l’Earope. Une escadrillehol 


horse guards formaît l'escorte. Le cortége est arrivé à Wool- 











‚ Ù 102, p ’ d PRTET), Wi ijd Poonomie de. kde a 
on Nops avons fait connaître Popinige-da Horning- Chronicle: 


uite d'une de crise qui se sunt renouvelées 


port de Marseille, 


projet, 


Hint pour Touldh, afin Fy |'s 


tie. Dans \'après-midi, l'empereur a rendu visite à la comtesse | prendre possession du commandement de la division navale des- 


‘'linéeà so ranger sous ses ordres.… _ Á 
— La côte marocaine va devenir Îe rendez-vous de: tons les. 






de sortir de Flessingue sous des ordres’du-prince Höh de 

'Bas, et ne manqüerá pas de s'árrêter devant’ Tanger, ‘dû’ elfe’ 
itrouvera des forces navales frangâises; anglaisés, ‘et nrabable- 
‚ment américaines. En même temps, nous apprenons” tè Chris- 
tania, le 28 mai, qu'une corvette et une frégate norvógiennes 
let une frégate suêdaise allaient partit pour Tanger, où se sui- 
| vaïent des négociatians avec |'empereur de Maroc. La. Norvège 
‘jusqu'ici n'avait pas eu de traité avec ce souverain:; (Presse) 





Nouvelles de Belgique. 
Bruselles, 12 juin. 
La chainbre a adopté hier, après une courte diseussion un 
‘projet de loi ministériel relatif aux, frais du jury d'examen 
universitaire. _ E ben 
— On lit dans le Précurseur d’ Anvers: en Es 
Depuis plusieurs jours, des bruits avaient couru tant à notre 
bourse qu'à celles de Paris ct de Benxelles, que l'emprunt pour. 
eapitaliser les 80 millions.de notre dette envezs la Hollande avait 
été contracté avec Ja maison Rothschild, disaient les ns, aren: 
la société générale, disaientlesnutres. Rn NDE 


! 
; 


On ajoutait qúe l'emprunt avait été conclu en 4 p. c. au pair, 
avee une commission de 2 p.e….… … 4 EE RN ee 
Dans la séance d'hier, sur l'interpellation de M. Verhaegen 
‘à M. Mercier, «s’il y avait quelque chase de fendó dans ces 
bruits qui circulaient à la bourse? » M. Mercier a:réponda 
qu'il n'en était rien, et M. Nothomb est vena confirmer li rè- 
ponse de son collègue. - en 
‚Quant aux tentatives d'emprant, nous afirmons qu'elles ont 
eu Îfen,-que ME. Nothomb fe sait parfaiïtement bien malgré ses 


| dónégations, et que een gsf. Pasen fants,maig bien celle de Ml. 
ir ot AE 


‘Mercier si elles ont avûrtás. … £. 

__— Nous lisons dans I’ Indégandange Belge, du 12 juin: 

La chambre abordera aujourd’ hui fa discussion da projet de 
Toi sur les tabacs, quoiqu'il eût été döcide, tors dela présenfs- 
tion da rapport, qu'il y aurait un intervalle de qnelques jours 
‘entre le vote du projet de loi sur les droits difförentiels et l’ou- 
vertare de cette discussion… Ed Ee 
… Il y a, pour rejeter ce projet, et pour s'en tenir à-une aug: 
mentation modéêrèe des droits de douane, une consideratiou car. 
pitale, c'est que la situation da trêsor.n'est plus du tout la même, 
qu'elle était il y a six mgig. Les ressgurees du trésor se trouvent 
‘considérablement augspenlées, taadis que le budget des dépen-. 
ses va être allégé notablement.La différence n'est pas de moins, 


ide six millions, ou Îe double de.ce que M. le ministre des naa 


ces jugeait suffisanf pour;rótablir lóqailibre financier. ; 
:__Voiei le relevá,des modifications qu'a subies la situation f-. 
nanciere : Te NT Kraj bee 0 Ein : A0 if 
‚__La conversion de Pemprant de 1832, procurera une. bcona-: 
mie (voir exposé, des motifs) de, . ....,.… fr. L4G2,000, 
’ ‚La conversion de Femprunt 1840, qui doit … , » org zied 
avoir lieu en 1846, en la sopposant.à4 1/2, pro- 


sap Á Air DE 
Curera, sur un capital de 8,940, 00D francs, une. … 


akal Flos 


économie sur les intórêts, de. ……. ..... ° …435,000, 
Et sar les frais une autrede.………… «> … 109,600- 
La conversion. de deux, millions. de florinsde — … …… 


rente de la dette hollandaise, en supposant.ence-. Een ER 
re la nógeciatipa=faite en 41/2 etau coursde ve: 
…:402,000. 


















| {U faus ZO mill ' da horige on 84656, 000. seni Ans ks 

ír. $, am, cpnrs de Ml ‚Bn ankegdsd nette s£ Drie me dp 

avee nn capital ponrine! & 3, znillie pas âk 9 ev erdurttigte 
de: 


Ja rente sera’ de 3,785,000 ‘fr. ; etle est de, … 
4,232,000 francs; la différence est bien de. 
497,600 francs.) PEA Nene 

_ Les rêserves de 1’ amortissement permettront 

et au-delà, d'êteindre entièreraent la dette flot-. 
tante, pour le service de laquelle ilest porté au. … 
budget de 1844 une somme de,500,000 fs C'est 
done encore une éepnomie de. vs :pjipemreerr Gri 


ACANA: 
ì E 





‚La loï sur le sel est présumée devgir produige' … Ln 
un supplèment de-recette.an ssitimssm de... … … …… : 300,000 


‚ Celle sur les eaux-de-vjeêtrangèresunede. … … 60, 000. 
„Le nouveau tarif difförentiel, avec les disposi- ga 


tions relatives aux boiset aux. tìssus, rapportera. 


1,000,096, 





largement un excédant total.de, A te ge 
2 Total... Re, ae fr. 4,355,000, 


En ajaatant, par la fövisiop de de Joieur les 


BUOPEE end ore eisten mid HEER 


7 “goos: 


de ET BE A oe st si na tenen je Renren nahe 
Onarrivd À 'anesomme totale de... ; … fr, 5;154,000, 
'} on.ep‚ oorabres rands KOE 
| Aous ne parlons pas de l'accroissement des.produits portés au; 


de ciag millions, … 


budget des voies et moyens, ni,de celnj du chemin do fer. … … 
On voit qu'avec,cetté situation, il cst…facile de syhvenie: à 
tous les besoins, de laisser disponibles des sorames gensìâóra- 
bles pour les travaux publics, de voter les augsmentatians pour 
Pordre judiciaire, la. cour des comptes, et.même de laisser in- . 
tact le budget de la guerre. Red an at 


EN 


"eh ai 


Nouvelles diverses... … sinas 
















Où berit d' Alexandrie, 25 mai. La poste, de. 
iporté peu de nouvelles intóressantes, car fa seksen 
deûrs amène ordinairement. le calme. dans fa, 8 
commerce, Cependant on écrit.de Bombay gn, ton 


bk 








parencé ,'Îà récolte du cotön sera bieg mois abondante ‘que, 
Van passé, et quê jusqu'dúx, premiers jours, de mai on n'en 





Ze en TEN, EE A d EE RS 

avaît pas yu au marché, la móigó autant gp, à la même épogùg 

de } année ‘dernière; le eotôn: tn « tant moyen-fin que. 
| re ef. 


110,Un navire a tmchien 


ig yer, ótait ad prix de 1154118 ; Y ordinaire de meill 
fe moindre qualité, aù prij pIE 
y était en chargement.p Aje hiet KOR 
| _ Le 15 avril ent lieg à Gatgâtta la troisième vente d'opiam „it 
|y en aait 3199 cafss6t, d'où la compagnie retirp po, profit nat, 
ide 400,000 liv, sterbe, AL SN eres griet anger 
K: foon del; Chie anriönoeet, Ehed 
roep les cotonnades.frangaises et. spissen. (agak. 
[&celles d’ Angleterre, ER ah haak 






en 
"irt Dbiki Ko 


t ef , 
La maisoa Adam, Scottet Ce, à Calcutta avait suspenda ses 
paiemens, ed 3 


hed he et 
Da a regu les journaux de Rio-Janeiradu 19 mars. Un dó- 
cret du 14, anutrersaire de la naissance de \'impèêratrice, avait 
‚ aceurdé une amnistie aux rebelles-des provinces de Saint-Paul 
"et des Mines. en aak 6 


„_= Lesnonvelles du cáp de Borine-Espérance sont du 
Lesboeren montrent toujóurs une tendance à émigrer à l'intóé- 
rigúr panr se souêtraire à l'action des antorités anglaises, La 
onfppie semble da resteàla veille de prendre un grand déve- 

nent. ed A 


—Le chensin de fer du grand-dachó de Bade est, comme on 
saùt, destiné à faire concurrence à celui de Strasbourg à Bâle sur 
Î'autre rive du Rhin. Jasqn’am commencement de juin il s'éten- 
daitde Mannheim à Oos (à- une-demi-lieue de Bade) en passant 
par Heidelberg et Garlsrahe, sur une distance de 21 lieues. Le 5 
on a ouvert la ligne de Oos à Kehl ; ce qui porte le total de la li- 
gue badoise à. 36 lieuesde 4,444 mètres. Blleest exploitée par 
V'administratian grand-ducale. 

Quant au tarif, il saffit pour le faire connaître d'indiquer les 
prix.de Kehl à Carlsrahe, La distance est de 173 lieues badoises, 
soit 77 kilomètres ; on paie 5 fr. 05 les-setondes places, 3 fr. 75 
lestroisièmes et 2 {r. 45 lesquatrièmes. … … es, 

Poer le voyage du Rhin on va méintenantde Bruxelles à Co- 
tagee:par cheshin de fer; de,Gologneà Mannheim pár bateäux à 
vapeur ;de Manbheim à-KehF par chemin de fer, Les häteaux à 
waboer taite à Sering sont d'une vitesse snpórienre à ééux- qui 
faisaient prêcédemment le service. Ils gagnent une heureet de 
mie sur la distance de Cologne à Mayence. 


ì 


EN 


8 N Lal : Ld 5 
1 VARIÉTÉS. 
Ld 7 ha eN 1 ê . \ . ij Panda: ' e 
DE L'ESPRIJ DE DÉSORDRE EN LATTÉRATURE- 


‘Ees grands sjècles littéraires sant, dans l’ histoire, de brillan- 
Aen ekbeptionsqu'il ne dépend pas d'un autre siècle d'égaler: 
ve sont los bonnes fortunes da V'esprit humain. Les chefs-d'ceu-’ 
vrg a'obêissent point à ta mot d'ordre, n'arrivent pâsau ren- 
dez- vous à P heure dite, et rté viennent pas sur un geste sd ran-: 
ger À la file pour former-un bataïlton indestrüctible: et säcré. 
Auguste: et Mécène anraient eu beët prendre Baviuset Mevius 
au ‘berbeau, les entourer d'infiôntts silttatres, tes combler de’ 


fevears insignes ::-Batius et Mobvitis te sp fdfEht jamais devenas” 
Horave e&-Virgile; et l'on bii Volottfjdes GPi étaît plus faci-” 
le à Napoléotrde:gâgner: úiie’sidoride féiklu bMRTe'd’ Austerlitz: 


qöerndötaire soreik Polgeitreipd: id Rbihdie do cervoau de M. 
Lace de Lancival. On découvre et on dâreloppe le gérmie, on ne’ 
Winwernte (pas, Or, le dien dst'pas bhijbrs chez 'Admiëte,'sou- 
vet sFa'dst.nalle part, el on, pefdrait bútr tèmps à Ie ciercher. 
Puis, par ur étoriman® éontiddle, 18:diët sb fanltiplie, ót alors il 
arrive que, dansnn laps de uètddesannêés, et dans un même 


wol de 1 espace; dé grandes inhafinations, originales et fécon- 
slélörent ensemble, mrarcherit côte à côte, se fortifieht à 
st glorieux , et-accumulent éh an’ denfi-siëtle plúê-de 





des Viltóraires qu'un 'empife'n'ën’ possède'depuis sop ori- 
dre ‚et n'en produira pieat-lWé firsqu’à son déelin. Dans toute 
Tiftêrature, avant que les principaux acteurs-de la pièce parais- 
sbûÛsur Ja scène, et-apròs qu'ils sont rentrós dans la coulisse, 
il yade longs entr’ctes durant lesquels on dirait que legónie, 





5 


qui, — si privilègiéqu’il soit „a des ressources bornées et des 
défaillances, — ‘so’ préptre longtemps d'abord, et se repose 
longtemps ensuite: Sur eë point, la critigúe n'a'de procès à: 
intenter à personge il fat qa'elté ‘se rósigae à'ces inóvitabtes 
Peligses des (alens crönteurs, sans accuser Je siëcle, qui n'en 
peut mais, ni la Protidenee,.qtii a°ses raisons. As 
Mais s'il y a dans’ nrtdes-épotyaes complétemnent dästérites 
et tellement indigentes qü'èlles ne vivent que d'aamóntes ét de’ 
rapines, où Périctès et Lone XIV ne trouveraientà protóger que 
la{ködocrité remnuantg et -vpniteuse, et qúi se traïnent dans tes 
ornières faute d'origika®iöet non faate dedirection, il est d'au- 
Wi opoques qai neissent sons V'étoile favorable, a qui l'avenir 
d'äBdrd sourit, er“ hai: ‘éncouibröes de richesses, n’auraient 
besoin pour prospëtär qoe d'ane: direction sage et ferme qui 
pant ue: eêWjdt d'epulentes’‘imaisòns qai croalent faute 
des se page ee dts les travaux de l'esjirit, aussi’ 
n ans les affaires, la cefdition indispensable du succès 
di Tidise ést toujours au. 'blùt, lorsque } amour intelligent 
de la règle s'allië à éétte noble’ audacé; attribat ratútel dt vrai 
led. Gr audace róglée fait des -prodiges, car l'imagination’ 
isait-diriger ses forces, c'est la raison armée, et par consé- 
ABe Vin cible. Peut-on se lasser d'admirer, dans ces courtes 
prêfaces que Corneille ét-Racine placent en tête de chacun de 
léiërs oùvfinpgen, avec quel sens figáureux. les snblimes poè- 
tes ex pliepdärht hie cómärbrés de leur: imagidation, ‘et cotàme ils: 
se montrent à%a fois: pridens et ifrspires?  Corneitleieg' Rabide 
erbyarerit hernBtenent quela discipline sanve, que tetrávait st 
Jäpaiéhee sont fébonds. Nous avons changé tònt cela, comme, 
di Sgierarolle, sánstidus douter que, ces vórités si simples étant : 
nues, \'épogne la plas richement douéederient nne pêrio- 
mn gaspillage, de tentatives ambitieuses et incomplètes. L'é- 
‘Grtvair qeí ae jette dans les bras du hasard abdique la meilleure 
partie de sa puissánee ; paète ou romancier, il ne communique- 
ra à ses créations qu'une vie factice, et, même dans les momens 
d'hjúreyse veeveng lirera de ‘son cerveau que des fantöômes qui 
étlodiront“d'abord peut-être, et en quelques instans s'éva- 
riouiront pour jentais; L’artiste qui nargúë le temps et le tra- 
vaör, "je lé suppose douô des facultós les plus rargg, — res- |. 
sötiible exactemeút à co rainistre fdstueux qui, dane Fe cêlòbre | 
age de Ciirâôp'Sarprovisa des populations et des villages | 
ans teg agpee Tidtsolises que devait travêrger sa souveraine , 
ïtjohd: Bt villeges de comádie,.qu'an premier coup d'ceil 
ï it prendte pour la'réalitá, ét qúì duraient jüste le 
OEI inipevi st cortbge niettait ‘à les träverser au galop, 
pour ne lais r en disparaissaht que des ruines dangtn dêsert. 
‘Nou Sintnél er train d'entasser des ruines, et notre littéra- 
tik, si l'on h'YP Prdnd girde, va ressémbler à la stéppé le len 
demain du voyage de Crimôe. Où devrait s'êlever ùné créatip ä 
dïtabls, on ne troitë We ald Aébris. Ce n'est pas que le talent 
sddes’ #-abpade: VE laars de fohfast'1 “apnênos adhere: d 
d'upe bonne direption; Hespti dé'desbrdre „'sóas' ddslforndss. 


divegpes et presque toujours également vedoutables, envahit 


Iga veil; 


âcraindrequeleur protectton dee.a là p | , 
ptôtezte pour l'asservir „tue Pexemipie du, XVLI* siècle ne soit 


gouvernemens, modernes sharaient miëux de tout point conci-, 
Tier les bönófices de leur protection avec les dróits de la.pensèe;. 
il est fâcheux qu'occapésaillenrs, ils trouvent plas cotimade | 





toutes les branches de l'art, et voilà pourquoi, de Lous côtós, 


les promesses mentent ; pourquoi la muse, qu'à ses prefiërs pas | 


on avait prise ponr une déesse, n'est qu'une simple imortelle, et, 


bien mieux, une mortelle qui ne se respecte plas; ponrqúói’Îe 
peint d'honneur littératre, jadis si puissant en France, est bien, 
près d'être l'objet des railleries. Voyez: chaque jour apporte 
‘son excês, Î'orgie monte, la saturnale s’'étend, les plus vigoureu- 
‘ses organisations ‘d'éérivains ne rèsistent pas longtemps à de 
pareilles débauches, et plus d'un qui aurait pu légitimeinent 
prêtendre à une illustre renonimée n’aura pas même, après avoir 
tion de pouvoir répêter le mot de F rangois 


tout perdu, la consola 
ler après Pavie. ‚ en 

Puisque le mal est si profond, il faut qu'il vienne de loin. Il a 
commenê peut-être 1é jour où les gouvernans ont laissó la lit- 
térature marcher à sa guisé et ne se sont pas plas itóressés à ses 




















































se répandent avec une püissance presque irrösistible, pouf for- 
j.mer comme une atmosphèfe morale et intellectuelle qui pé- 
nêtre les esprits à leur:insû, mête malgré eux, et où ils se déve- 
loppent naturellement.L'?mmense perturbation que nous avons 
soûs les yeux date du jour óù l'alliance entre la littératureet l'é- 


ficile de haut protecteur vis-à-vis des lettres. Qu’attendre d'un 
trônequi s'est rapetissé pour tenir.dans un boudoir? D'autre 


tre autorité que la siennget à vouloir, gouverner le moûde. Le 
génie poétiqne s'estima bien supórieuraú génie d'organisation 
et se crut appelé,de droit divin, à dicter des lois et à ne pas en re- 
eevoir. Lafolledu logis se posa en reine absolae. Qa'arriva-t-il? 
Les lettres, il ést vrai, à oôtá-de la royauté qui s'oubliait, an- 


ment. au moment de leur action toute puissante et sans contre- 
‚poids, que s'opère la déegdence des fortes.niëurs littöraires. Si 
Diderot ‘eùt vécu sous Louis X{V, il eût laíssó des livres; il n'a 


rat 


ralen'est plus l'indissoläble co-npagne du talent; Voltaire écrit 


Lui, le Frangais par éxcellenge, il perd jusqa’au sentiment du pa- 
triotisme, etl'on.peut afrmer qu'aucnn éerivain illustre,dans le 
‘voisinage de Bossuet, de Racine, de Fénélon, n'aurait hu- 
miliè nos armes, afin d'avoir le plaisir d'ádresser une flatterie 
à un souverain êtrangersancun n'aurait.osé éerire cette impiëté 
patriotique de l'auteur dela. Henriade à Frödéric: Sire, toutes 
les fois que:je parle à votre majesté de chgses sérieuses, je trem- 

ble comme nos régimens à Rosbach, Ainsi. las “meeurs. littéraires 
avaient singulièrement hgissò, lorsque lä, révql ution arriva. C'est 
lä littérature qui l'avait faite, et elle fat la ‘première’ éfouffe :- 
il ne faut dux révotutions comme la nôtre;dans leurs débuts ora- 
‘geux, que des hymnes depombat ;.la.main qui se contente d é- 
erire de belles pages est oansidárés, comm Un. membre. inutile,- 
sinon- dangereux, et la tòted'où.peu vent; Pre de beaux poè- 

mes n'est pas à l’'abri du bourreau. D'ailleurs, même quand 
elles sont êtablies et consolidées depuis longtemps, les répu- 

bliqaes fondées sur l’égalitó absolue doivent médioérement ai- 

mer l'árt, qui, à tout prendre, est ane aristocratië, Il'n'y-a'ijne’ 
Je sceptre d'or qui sache le protéger aveó-dölicatesse'et magui x: 
cenae, et les fiqaes sont des sceptresde fet. Le:sceptre d'of ne 

réassit pas toujours àu reste ; pour bien faire, il faut ‘qhiit'se. 


laisse à peinésentik: Bonaporte áppuyatrop: Atke donfirstinee) 


d'organisiteur, il avait,cömpris de jelle irnportartcé ebt poùr 
un gouvernement son actton’sdr Tie gelige RiLéraireyialhieùren-: 
sement les conqnêrans traïtent tt eît pals Eorilfrüs,’et 'empe- - 


‚reur protégea les lettres eonime la confédération germaniqúe. / 


C'était mánquer le but et abaisser ce qu'on vöulàit relever. 
Commander a l'écrivain Je sacrifice de ce qu'il a de plus cher, 
V'indépendanee, c'est tarir-Ia source de Ta véritable inspiration, 
des nobles mouventens; pxiger da poète.dé continuelles apo- 
logies en échange d'une pensión te A mille livres, c'est. 
mettre an nor dù roi, sur le cieûr de Îä ruse, ‘un impôt qui sera 
payè en monnaie douteyse.' Feraitón:: plus: royalement-lés 
choses, jetterait-or le riche manteau de'sénateur sur les épaulés 
de quelques éerivains, cel4 pourrait n'être encore qu’ unie brik: 
late’ servitude, et ne. pepdifre que: littérdture officielle, 
froide comme un procèssverbal. Aväéte'faut systönié; on ne 
groupe aatoor de soi que-deseepritsmmédieeres;-on n'apprivoise 
‘pas lesaigles qui échappent et-rant bâtis legraire plus haut, On 
n'attrape pas même ces. ognards sa{vages que Ducis montrait 
un joar au clit delampize, Aimer dans Kart oe qu'il y a d'ori- 
sinal'ê de pur, on rópasdre.le goút, entúurer d'éstime la re- 
nommêe justement acqjrisp, pressenlir le mérite inconnùu et lui 
ouvrir, le chemin, dire et teruire que \'éerivain encouragó.ne 
relêverait le ‚protégé. Led‘gouverbäméns absolus nie sont päs 
súuvent portés à comprefrs Ans les „choses, let il est ‘toujours’ 
bn âceordáe.à là pensée ne soit qu'un, 


pas. décisif ponr eux, et qê”ìls né soirient intérieiürement de la 
bonhomie de Louis. XIV, protégeant l'auteur do. Tartufe. Les 


de laisser la Ì &crivai n s'en tirer à leurs risquès et 
EMA 
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„Bosch, décédé à La Hayé le 98 Janvier 1814, ppreeuz qui sont déposi- 


taines de Livres „ Pepjars,ou autres effets , appartenant à la dite succession, 
sónt priés d'en 4iee au plas tót [a döctarafion à J'étude du Notaite C; J. 


SCHIEFBAAN, à Ta Haye, 


prosperités qu'à ses revers, le jour où ceux qui sont àla tête. de 
la société ont oublié que les idées descendent plus rapideinent 
qu'elles nemontent, et que, venant des régiöns supóérieures, elles 


tat fat dètraite, c'est-à dire au sórtir de cette ócole du XVII 
siècle, qui, de cette alliakte, ävait été le modèle éclatant,l'idéal f 
parfait, si on enlòve un p# de pompe et d'êtiquette. Ces revire- | 
mens sont fréqúêng-danstes vkosés huriaînes ; le pouvoir, no. | 
guêre sérieux et Fort, blaf Subitement túmbé en synéope ; il | 
êtait devenu trop frivole: pour remplir dignement ce rûle dif- 


part, au génie modeste avait succèdé le talent orgueillenx ; ta | 
plus fantasque des puissanees, celle qui sait le moins se gouver-. ie 
ner elfe-mêÔme, l'iiägination, commenga à’ne reconnaître d'ati- 


rent ue influence retentjssante et décisivie; mais c'est prêcisé- | 


laissé due des ébauches, A pártir de cette heure, 1’ élévation mo- | 


des obscènités qui pêsegt sur sa mémoire, et qu'on ne lit plus. | 


doit que de bons lit res;Wilà"qui ennoblirait le protècteûr et |: 
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Beurssteeg; ot à Rotterdam, chez S. vam Reys Saozcx, Hed 




















































… SOCIÉTÉ DES PAQURBOTS Fil 
IK ENTRE ade 
vS le Hâvre et la Hollants 


Le steomer Mambourg ; apitsine Markssar, partir de ‘RG 


| te matin ‚du samedi:15 juin: 
«. S’adreaser AMM. Smith et-Ce., Boompjes, A 170,à Rotterdam. 


— CORS AUX PIEDS * 
‚ OIGNONS ET DURILLÓNS. 


Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui en détg 
racine en quelques jours, sans donleur et sans salir la chaussure. i 
La Haye, chez M. Sack ; nóg.’ oane 
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_POMMADE DU BARON DUPUYTREN. 4Â 


Chârurgien=en-chef de U Hôtel-Dieu à Paris; 
‚ Préparée par MALLARD, pharmacteù à Farieë 
Cet agréable cosmótique, par son action fortifiante sir. lo-cair ehezelf 
rêté promptement la châte de la chevelaré, i falt, 
treeten vient Valtérattorn de la coufelit josqub 
‚ plusavânce. Le: pôt: 2fn, 50o, se iddfier des contrefabons èt eziger’ 
: les pôts'spient tevêtus.du cachat et de lageitfe ‘Hullard.Dépôt chez 
; coiffeur à La Haye. Rn ee Ee, 
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